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LÉ()N XIII, PAIPE.

Cher Fils, Salut et Bénédiction apostolique.

A bienveillance que Nous avons con-
çue, il y a fort longtemps, envers les
Frères Mineurs, et dont Nous leur
avons déjà donné de nombreuses preu-
ves, Nous a jadis inspiré des projets et
des décisions que Nous jugions de

nature à vous être très profitables. Aujourd'hui le
même sentiment Nous incite à suivre avec sympathie
le cours de vos destinées et à examinr l'ensemble de
vos règles.

Nous ne désirons. en effet, rien si vivement que de
voir l'Ordre Franciscain, riche de tant de mérites et
d'un grand nom, continuer sans interruption d'être
florissant.

Nous souhaitons même qu'il fasse des progrès, avec
l'aide de Dieu, dans l'observation des règles commu-
nes, dans la pratique des vertus et l'étude des scien-
ces les plus excellentes ; que de la sorte, il ne travaille
pas seulement pour lui-mème mais encore qu'il con-
sacre au bien commun des hommes les ressources de
sa science, de sa vertu, de son expérience.

Aussi, Nous a-t-il paru que cette lettre aurait quel-
que utilité. Nous voulons que dans votre sagesse, vous
y prêtiez une grande attention, vous qui êtes le maître
suprème de l'Ordre.

Notre Lettre Encyclique -ELerni Patis montre
suffisamment quelle voie il faut suivre dans l'étude des
sciences supérieures. S'éloigner sans réflexion, ni mo-
tifs sérieux, des sages enseignements du docteur angé-
lique, c'est là une conduite opposée à Notre volonté,
et pleine de périls. A la vérité, la marche de la pensée l


